
oarUtar actes difattib; sa muqueuse 
» et mince, sa membrane muaeuleu-

•e «U peu contractile, et il faut quelque 
( temps -pour qu'elle ait l'énergie voulue 

poui" rouler -la- masse alimentaire, ce qtd 
fait true le-moindre écart de régime amène 
PCftaMastion. Il en est de même des Intee-

' " tfaa îîoBt les «rganee contraetilee et séeré-
t*Prs à peine formé» sont encore ea voie 
dafrolution. 

n faut bie» se le persuader : les organes 
dtMiw*eau-B)é sont impropres à tout autre 
iJJSaWUtifin que le lait rivant, c'est-à-dire 
le lait non bouilli, récemment tiré,- ou le 
laft pris au sein. Encore faut-il saroir que 
h» Créa Leur a disposé les choses de telle 
anoe que le aeu veau-né ne trouve dans le 

—anVéa s» mère-, aux premiers jours, qu'un 
•sait: ekair, peet abondant, appelé colostrum 
et qu'H -ne trouve de véritable lait qu'au 
bout d'une semaine. Il y a date là une 
graduation de force du lait comme qualité 

. «et aoaisàeiMiiaiiUté, appropriée à l'éiat rudi-
mentkir* fiés organes digestifs. Maie la na 

aOamaaajsjtajaat aèaatsUe lait s e la mère 
devient, pi ne riche et, plus abondant en 
même temps que l'esiamac de l'enfant est 
mieux formé. 

- Vullfc pour hw principes et pour ce qu'in-
ékaia, l'expérience médicale ; mais si l'on 
.«eut «aveu quelles conséquences résultent 
des infraétiocs aux règles de l'hygiène du 
nourveau-iné et -ce que coûte l'alimentation 
prématurée des nourrissons, il faut exami­
ner la mortalité des enfanta de zéro jour à 
un an, dans tous les pays et selon le mode 
ovaamrotation adepte '. 

AiDsi,.las«nfants abandonnés,ceUx qu'on 
•mmlaù. autrefois les enfant s - l rouvés . e t q u i 
en géaétat ne sont pas nourris au sein ou 
n/oD^rue des nourrices insuffisantes, aux-

- ^ r W W | t Mfcaê'prémà'tttrément de la soupe 
ou de m&fptV jR***** en très grand 
nombra^aWnVataassahl à sa mort, dans le* 
«lia psesaisas • jouis, un contingent de 
10,07 S/0; dans la première année, de 
5k,88 0/0; et, si l'on prend les deux pre­
mières années de leur rie, on voit que leur 
mortalité es» de «8,61 0/0. 

Toaa-lee nouveau-nés ne sont pas dans ces 
conditions, car ai l'on prend le reste de la 
population enfantine dans la classe ouvrière 
qui euvaie aes enfante en nourrice à la cam­
pagne, on trouve une mortalité moindre, 
mais, qui est encore très-considérable. Là 
•More, te mauvais régime et l'alimentation 
prématurée doivent «ira mis en cause. Sur 

. «ea relatés oûicvel» que j'ai fait faire à 
l'admiateUatien du bureau municipal des 
DQtmicea. en trouva que la mortalité est 
de 20 0/0 dans les dix premiers jours, 

^ ™ gfl ]pdJréhfvaftt c f tS enquête dans les 
quar»iars-rteàes-> et s»auvtes de Paria, on 
troare.das résultats semblables. Dans les 
fjnbaeiga Saiut-Germait et Saiot-Honoré, 
comme dans te Chaussée -d'Antiu, la mor-
tahté.da premier an est de 25 à 30 0/0; 
dans Tes quartiers populeux et misérables, 
au contraire, elle s'élève à 50 0/0. Voulant 
asaréBM/ tes choses déplus près encore et 
ae»rmTn«ï, flairs ces fâch*u«es conditions, 
l'inHaenee nuisible de rallaitement artificiel 

'' et de raliraentatton prématurée, comparati­
vement aux avautegês de rallaitement m i -
terneT, le docteur yréquy, de la Qhap^lle-
Saint-Denis, a suivi le développement de 
300 eufants de son faubourg oés. dans un 
an. Sur ces 300 nouveaux-nés, MS'ont été 
*néurriv au sein, «A au biberon et il y a eu 

- Sur les 235 enfants élevés au eein, la 
mortalité a été de 40,63 0/u, et sue les 64 

teofaits au «eh), 181 .ont été 
rBQnrff>ipar leur mère' artee une modajitéde 
&£$ 0/OV et 51 confiés à des pourfices sur 

la avec une mortalité de 18 û/o. B suit de 
que la mortalité est cinq fois plu* grande 

\et, te8 cotants nourris au biberon que 
La» b a eafant» nourris au sein; île plus, 

"que neua qui sont nourris par leur mère 
meureat en nombre moitié moindre; que les 
enfante nourris par une nourrice à gages. 

' Dans tantes les contrées de l'Euiope, les 
choses se passent de la même farjon. En 

.£uè4e , foa rallaitement maternel rst très-
généaaL te moitalilé des enfante de 0 jour 
à 1 an est de 13 0/0, et en Norwége de 10 
seulçnwhT.TJans les villes ou l'allaitement 
artil 
lève" ^ ^ ^ 

i enfant* «ont d'a-
e, et ce n'est qu'au 

âueléjuès jours" du'on leur donne le 
aéeaipeiagee légers. Chex les riches, 

te BfPftaUté «et de 11 0/0, tandis que U ou 
iryia/p>eiés dé bien-être, dans les campa­
gnes et dans les grandes villes, elle .est de 
30 à 35 0/<>, proportion qui doit cependant 
• W I I paraltte enviable. D'après le docteur 

de 1 enfance est représentée par Tes chiffres 

e ^ e f t f l e a l ^ r W S r t f f r e âTit^b/H. * 

Eaiaols eal 

repr 

-**Baiti ar 
par 

.B» •aérais 
_ éjat. 

Snianls enlevés au 
sein. : « t p. 100 43 p. 100 44p. MO 

Enfant* enlevés ar-
lifletelleeseét. 10 p. 100 «6 p. 100 64 p.100 
Pou; les mères qui voudront réfléshrr, 

tastable. Les chiffres ici d accord avec l o b 
servalion en général, {Ublistent que te 
nourriture des nouveau-nés au sain est celte 
qui donne le plus de^ehsxtces de vivre, qaa 
l'alUuerjaest ear la mère est toujours préfé­
rable à l'allaitement des no irrices,enfin que 

~ rallaitêmSnT artificiel el l'alimentation pré-
mat u r a j o u t M S#i tablas provocations à la 
mort. Tjàacsajpariicullers"de succès d'une 
«ratiqu%*nv«rVaise ae prouvent rien, et si 
V&t peut citer des exemples d'enfante qui 
ont tfareÉsi les épreuves aune alimentation 

, vicieuse, ces exceptions n'infirment pas la 
règle général*. 

' C e l u i - manque aux jeunes mères de 
toute condition, d* la ville et dé la cam-
pags«,r/*st la ooonais-auoe des besoins du 
nouveau-né et de l'enfant à la mamelle. 

» t«i 
i de ui première enfoncé 

faUaJtflBffiî'.«• Jr»"» »elanie w - l i , - ' 
fl'aVI Mnfflrfj lonvWri 

U *^ œ , " • • " ' ^ k u «tettraité1 et a m -
moa ralaltenaent sans sa doutât «M 

devoirs de te tache qu'elle doit remplir; son 
inexpérience est absolue. La futilité même 
1 emporte souvent sur le nécessaire. On pré­
pare le berceau, les bonnets, les chiffons 
destinés à embellir l'enfant, mais on ignore 
les moyens de le conserver.On s'en rapporte 
à la nature, et on se dit qu'ayant créé l'en­
fant et te lait, l'un et l'autre s'arrangeront 
toujours bien ensemble. Si l'on s'en tenait 
là; au moins { mais on veut la violenter, 
cette nature intelligente et protectrice, et au 
lieu de s'en tenir au lait, -dont on force la 
quantité sans savoir celle qu'il convient, on 
donne des soupes avant qne la nature n'ait 
formé l'estomac pour les digérer. 

Dans cette alimentation surabondante ou 
prématprée de l'enfanta la mamelle, est le 
principe ;du dépérissement, des maladies et 
de la mort dans la première année de la 
vie. C'est une exagération que de qualifier 
d'infanticide légal la mort de ces enfants 
mal nourris, car il y a dans ces résultats 

Çlus d'inintelligence que de préméditation, 
oulefois, un peu plus de soins et de con­

naissances pourraient diminuer cette morta­
lité. Que les femmes y réfléchissent donc; 
qu'elles apprennent ces règles d'hygiène de 
l'enfance, si simples à retenir et si faciles à 
exécuter. L'enfant nouveau-né dépérit 
toujours dans la première semaine et il ne 
commence à s'accroître qu'au neuvième jour. 
Alors il augmente progressivement de poids 
et il acquiert en moyenne 25 grammes par 
vingt-quatre heures, h'il est dans de bonnes 
conditions. Mais s'il est mal nourri et mal 
venant ou fatigué par quelque germe de 
maladie, il n'augmente plus régulièrement. 
Son poids reste à peu de . chose près le 
même,indice certain d'un danger imminent. 
Il faut dès lors modifier le régime et sou­
vent changer la nourrice. 

Un nouveau-né ne doit teter que toutes 
les deux heures, pendant le jour, et une fois 
la nuit, entre neuf heures du soir et six 
heures du malin. Ce qui lui fait environ 
huit à dix tétées par jour. Comme il prend 
50 à 80 grammes chaque fois, les deux ou 
trois premiers mois, et 60 à 120 grammes 
les mois suivants, il a dès lors pris 500 à 
800 grammes par jour dans les premiers 
mois, et 800 à 1,200 grammes les mois sui­
vants. C'est d'après ces résultats que l'on 
se" guide, si l'enfant ne tette pas, pour fixer 
sa ration quotidienne da lait, et pour lui 
donner le lait non bouilli, mais tiédi dans 
la proportion indiquée par l'expérience.Une 
balance ou un berceau pèse-bébé du docteur 
Groussin suffit pour se rendre compte de ce 
que l'on fait. 

Ce n'est qu'au cinquième mois au plus tôt 
que l'on peut commencer l'usage du bouil­
lon et des féculens. Alors l'estomac tst 
mieux préparé. Les bouillies à l'arrow-root, 
au sagou, au tapioca, à la farine de fro­
ment et d'avoine, à la biscote, etc, peuvent 
être données une fois, puis deux fois par 
jour, concurremment avec le lait de la 
nourrice. 

Ces données sont entièrement applicables 
à l'élevage des enfants au biberon, et si l'on 
a du bon lait,ce qui se rencontrd'à la campa-

f ue, on peut réussir dans l'allaitement arti-
ciel. La réussite est moins probable que 

par l'allaitement au sein, mais enfin on peut 
réassir. Il faut alors se rappeler les quanti­
tés de lait à douner dans les vingt-quatre 
heures, et ne pas faire usage de bouillies 
avant ie cinquième mois. 

Au sein ou au biberon, le nouveau-né ne 
doit vivre que de lait, c'est une erreur de 
croire qu'on peut accélérer sa croissance en 
faisant usage d'aliments solides, féculens ou 
autres. Cette alimentation prématurée les 
tue en grand nombre par l'inflammation 
aiguë ou chronique des entrailles, par le 
rachitisme et par la phthisie mésentérique 
ou pulmonaire. 

Dana les campagnes surtout, là où l'igno­
rance et la présomption n'entendent aucun 
conseil.ee que celle alimentation prématurée 
des nourrisons enlève de sujels à la popula­
tion est immense. On a pu le voir par les 
chiffres rapportés un peu plus haut.Parvieu-
dra-t-on ja uais à diminuer cette mortalité ? 
Il serait téméraire de l'affirmer; mais si les 
esprits éclairés le voulaient, si toutes les 
femmes possédai-nt les notions d'hygiène 
maternelle que je viens d'esquisser, le pro­
blème recevrait sa solution, la France 
compterait des milliers de bras de plus. 

Dr E. BOOCHUT. 

Nouvelles du so ir 
D é p ê c h e » l ' é l é g n a p h l q u e * 

(Service particulier du Journal 
de Roubaijo). 

SUICIDE D'UN DÉPUTÉ 
fric*, 6 mai.—M. Bcrgoudi, membre 

de l'Atsemblée nationale,s'é^t brûlé la 
cervelle, ce soir, à 5 heures. 

LA GUERRE CARLIsTE 
Madrid » mai, matin. -~- La Gazette 

dit que la* bande carliste commandée 

Ear le frère et le fil* de Cucala a été 
a t t u e d a n s la province de Valence. 
Da nombreuses réuoeppenses ont été 

d i s t r ibuées aux militaires qui t e sont 
dist ingués à l'armée du N o r d . 

Le maréchal Serratto est acclamé è 
toutes les stations du parcours. Il est 
attendu aujourd'hui à Madrid vers 11 
heures . La ville est pavoises; ou a ! 
construit quatre arcs de triomphe ornés . 
de feuillages et de trophées. La mil ice i 
et les troupes formeroul la haie. Ce soir i 
la garnison lui donnera une sérénade . | 

Madrid.6 mai.—0;i considère comme j 
prématurée la nouvelle de In n^miriatton I 
de M. Ulloa comme repiésentaul de ! 
l 'Espagne à Rome; de M. Vega Arioejo, ' 
à Paris; de M. Rançon, à Berlin; de M. 
Romera Orliz, à Lisbonne; de M. P a s - j 
cot à Constantinople,enfin de M. R i n c e s | 
à Bruxel les . 

Le conseil des minîslreu se réunir» ee ; 

Hfiead, D itMK.""~wsi0re tes sértsuiM 
privstioos auxquelles llf ont été soumis, 
les habitants ont moins souffert qu'on 
né l'avait cru. Le bombardement de la 
ville a duré trente jours, il a cessé 
seulement quand les carlistes ont battu 
en retraite, 

Presque tous les Anglais et les étran­
gers résidant à Bilbio avaient quitté 
cette ville le 20 avril, sous la conduite 
du consul anglais, en traversant les 
ligne» carlistes. La ville a beaucoup 
souffert. De nombreuses maisons sont 
en ruines. Les volontaires de Bilbao ont, 
immédiatement aprè3 l'entrée des trou­
pes, brûlé de nombreuses maisons dont 
lea propriétaires étaient réputés favora­
bles aux carlistes. Des fermes et des 
maisons ont, pour la même raison, été 
incendiées hors la ville. 130 habitants 
environ, ont été tués ou blessés pendant 
le bombardement. La garnison a peu 
souffert. On mangeait beaucoup. de 
viande de cheval, laquelle était devenue 
excessivement chère. Beaucoup d'assié­
gés se nourrissaient de chiens, de chats 
et de rats. 

Les carlistes ont laissé trois canons 
encloués. Ils ont transporté le reste de 
leur matériel à Durango.Oa assure qu'ils 
sont très démoralisés,; des défections 
nombreuses et en massa sont signalées. 
Les troupes républicaines marcheront 
immédiatement à la poursuite des car­
listes. 

Barcelone, b mai soir. — D<j g r a n d e s 
réjouissances out eu lieu dans notre 
ville à l'occasion de la délivrance de 
Bilbao : un Te Deum a été chanté so­
lennellement ; on a il luminé pendant 
trois jours ; des filles pauvres ont été 
dotées . 

Don Alphonse, Dona Blanca, avec la 
majeure partie des forc-s carlistes, sont 
arrivés à Vich, où l'on préparait des 
illuminations pour fêter la chûle de 
Bilbao. 

Madrid, 6 mai. — Le maréchal Ser-
rano est arrivé ici à une h-îure. Il 9 été 
reçu à la gare par les ministre*, les au­
torités et diverses dépu la l ions . Uae 
grande foule se pressait sur f on pas ­
s a g e . 

Madrid, 6mai, k h. soir. — Le P r é ­
s iden t du pouvoir exécutif vient d'ar­
river. Il se tient à son balcon, d'où il 
assiste au défilé de s troupes. Une foule 
immense recrutée dans toutes les c las ­
ses de la population remplit les r u e s . 
O.i fait au maréchal une ovation des 
phis enthousiastes . 

La brigade Guadia a battu dans la 
journée du 4 courant tes bandes de 
Cucala, de Vizcaino et autres, leur tuant 
40 hommes et les délogeant de toutes 
leurs posit ions. 

Santander, 6 meti, ioir. — L e s t rou­
pes républicainescoti i i i iu-ntlet irmarche \ 
s u r Durango. 

Le général Concha a quitté Bilbao. 
Durango, 6 mai. — Les carlisfcs se 

soo't divises en levant le s iège do Bil­
bao. Plus ieurs bataillons navarrais sont 
ici avec Don Carlos. Las bataitlont» b i s -
cayena tont reetéaen Biscaye avec lnur 
chef Valdespi.'ia. Quitre bataillons cas- J 
til'.au» sont ailé* à Arrêta (Biscaye) . 
Quatre autres, sous le commandement 
de Vela-co , so sont rendus a Guardyeula. 
La cavalerie est à Ordunn et l'artillerie 
dans la vallée d'Arpatia. 

Santander, fj mai. — Les t r o u p e s 
républic ines sont entrées à Zorroza, 
en mfarche sur Durango. Les carlistes 
«e soat reiiréi d u n la: A m e z a j a * et 
Estel la. Le général Concha quittera 
Bilbao demain. 

M. DE BISMARK 

Berlin, 6 rAaix •— Le p r ince d e 
Bismaik , dont te' santé commence à 
s'améliorer,se r< ..JYa d'abord à Varzin, 
lorsque le temps sera plus chaud et il 
est certain qu'il fera, dans le d u r a n t 
de l ' é ' é , u n séjour dans une ville de 
bains , chois ie conformément à l'opinion 
qui sera émise par un conseil de nota­
bilités médicales . 

Le conseil fé léral a approuvé au­
jourd'hui le projet de loi adopté par le 
parlement al lemand. 

ÉVÉNEMENTS DE SHANGHAÏ 
Shanghaï 5 mai. — Le consul fran­

çais 8'étant entendu avec les autorités 
chinoises relativement à la route cons­
truite à travers le . cimetière du King 
po, tout est parfaitement tranquille 
maintenant. , 
yiuMuaj—m'ii 'i uyj'.i m • ,II — • 

COMMERCE 
DÉPÊCHES TELEGRAPHIQUES 

Havre, 7 mai. 
(Dépêche de MM.Shlagdenhauffen el C.re-

présentés à Roubaix par M. Bulteau-Desbon-
nets.) 

Disponible plus recherché ; vendeurs 
t r è a r a i d e s ; terme éloigné 102, Oomra, 
fair l ivrable, 69; on refuse 68. 

Liverpool, 7 mai. 
(Dépêche deMM.Shlapdenhauûenet C,re­

présentés a Roubaix par M. Bulteau Desbon­
nets.) 

Ventes 12 ,000 b . 

Aftv* 
Avist d i v e r s 

m 
eut a M litu^nler sprès-midi, il a M 
Expose. Vendu. 
1812 bal. laines de Buenos-Ayres, 1812 b. 
14B » • Fray, Bentos, 145 > 

9 * » Honte-Video, 3 » 
54 » » Russie, 12 > 
«7 » * lavée,' - 15 » 
•9 » > Turquie, 9 » 

zé50 balles. 1996~b. 
Enchères animées, bonnes laines plus fer­

mes. 
De gré à gré on a vendu aujourd'hui 18 

balles laine en suint de la Plata. 
Voici l'ordre de vente de la plus prochaine 

séance : 
Vendredi 8 mai, à i A. de relevée. 

(Par les court. H. MKLGES et J. J. MKUOES). 
D'ordre de MM. L. Falcon : 417 b. laine 

de Buenos Ayres; 620 b.Monte-Video; 33 b. 
Bande-Orientale et 57 b. laine lavée et 
peignons. 

D'ordre de MM. G. et C.Kreglinger : 754 
b laine de Buenos-Ayres; 152 b . Monte-
Video; 18 b. laine lavée et 22 b . poils de 
chèvre. 

D'ordre de MM. Davreux et Lefebvre; 
272 b . Buenos-Ayres. 

D'ordre de MM. Oostendorp et Ce; 235 b . 
laine de Buenos-Ayres, 

D'ordre et pour compte de qui il appar­
tiendra : 5 b . laine de Monte-Video Kvée. 

D'ordre de MM. Bormann Oomen et O ' 
69 b . laiue de Buenos-Ayres. 

D'ordre de MM. Tiberghien-Duriez et Ce : 
76 b. 'Buenos-Ayres. 

D'ordre de MM. E Osterrielh et C : 101 
b. laine de Buenos-Ayres. 

HAVRE, 5 mai. — Cotons : Marché calme 
et p i i x fermes. V e n t e s 20u bal!a&; t i è i o r d . 
Louisiane sur août fr. 102. Cette après midi 
le marché a été calme; les ventes de la 
journée se sont élevées à 400 balles; très 
ord. Louisiane sur juillet-sept. fr. 102; bon 
ord. Oomra disp. fr. 7'» a 70 50. 

Laine» : Marché ferme; on a vendu 60 
balles Monte-Video en suint à fr. 232,50.. 

HAVRB, 6 mai.— Cotons- Les avis du 
dehors nous bussent sans variation notable 
pour disponibles, et nous avons eu aujour­
d'hui un peu j'ius d'affaires pour la- filature. 
LPS-cotons .d'Amérique autour de très ordi­
naire ainsi que les bons Surate se main­
tiennent toujours fort bi^n. Il faut ainsi 
voir le très ordinaire Louisiane de bon clas­
sement autour "de 102 fr.; le dito Mobile, à 
101 fr.; le dilo Géorgie de a9 à 100 fr. A 
terme, on est resté vendeur de Louisiane 
ma! à 98 fr. et on a fait du juin à 100 fr. 
et- du juillet à septembre, à 102 fr.— On est 
resté preneur de ces derniers mois à ce prix. 

Les ventes notées à quatre heures vont à 
1,083 b. 

C I R Q U E RA1VCY 
Vendredi 8 et samedi 9 mai R e l A r b e . 

Dimanche 10 mai clôture irrévocable et rer 
prétentation d'edieu. 

La troupe partira le lundi 11 mai pour 
la foire de Groningue (Hollande). 

JOURNAL DE LA JEUNESSE. — Som­
maire de la 74e livraison (2 mai 1874.) — 
TEXTB : La fille de Cari lès, par madame 
Colomb. — Livingslone , par Et. Leroux. 
— Le menuet, du bœuf, par Blanche Lu-
ryon. — La terre de servitude, par Henry 
ytanley. — Mai. par Marie Maréchal. 

DESSINS par Adtien Marie, Sahib, Phï-
lippoteaux, Grafty, etc. 

Bureaux à la librairie HACHETTE, boule­
vard Saint-Germain, n° 79, à Paris. 

Œ U V R E S COMPLÈTES 
DE 

EUGÈNE SCRIBE 
DE L'ACADÉMIE FRANÇAISE g, 

La librabie E. DKNTU (Palais-Royal, 17-
19, gai rie d'Or'éans, Paris), comoii-nce la 
publication d'une nouvellt édition des ŒUVRES 
COMPLÈTES de EUGÈNE SCRIBE, de 1'ACA­
DÉMIE FRANÇAISE. Celle édition formeia en­
viron cinquante volumes graud in-18 Jésus 

EUGÈNE SCRIBE, né * Paris le 24 décem­
bre 1791, mort le 20 février 1861, a com­
posé, seul ou en société, pendant une période 
de cinquante ani, de 1811 à 1861, plus de 
quatre cents pièces de théâtre, et a publié 
dans divers journaux ou revues des Histo­
riettes, des Prdverdes^ Je* Nouvelles, des 
Romans, elc. 

Les éditions antérieures de ses œuvres, 
actuellement épuisées, bien que portant le 
titre d'œuvres complètes, n'étaient en réa­
lité que des recueils Pauvres choisies et 
ne comprenaient qu'une partie des pièces, 
représentées jusqu'en 1852, «t des prover­
bes, nouvelles et romans publiés jusqu'en 
1846 

Cette nouvelle édition, définitive et seule 
complète, la première publiée depuis la mort 
de l'auteur, embrassera son oeuvre «entière. 
Elle sera divisée en six séries, comprenant 
chacune, par orlra chronologique, les divers 
ouvrages classés d'apjès leur genre, savoir : 
Comédies et Drames. — Comédies vaudevil­
les, — Opéras et Ballets, — Opéras comi­
ques, — Proverbes, Nouvelles et Rom-tns, — 
Œuvres diverses et inédites. Cette dernière 
se ie se composera nolamin'mt da piècas de 
théâtre inédites^ de lettres, de discours, de 
chansons et* d'autres opuscules en prose ou 
ea vers. 

Cette édition, ornée d'un portrait de l'au­
teur et d'un fiic-simile de sou écriture, est 
précédée d'un avertissement des é-.U.eurs, 
d'une dédicace d'Eugène Scribe à ses colla­
borateurs el de ton discours de réception à 
l'Académie française. Elle mentionne, pour 
chaque ouvrage, avec l'indication du ( héâ-
tre et la date de la première représentation, 
les collaborateurs et compositeurs qui sont 
associés à l'œuvre de l'auteur, aivm que les 
noms des artisies qui ont ciéé chacua des 
rôles et se sont distingués dans leur inter­
prétation. Enfin, des tables géué.ales, résu­
mant l'entemble de l'Œuvre, termineront 
cette importante publication. 
, 11» W**«. e>*» lWu>«Jibr*lrt» a.t 

treat suooesaivemawt de rie volume se vend sep 
fr., franco 2 fr. 00. 

La librairie Garniér frères, 6, rue des 
Saints-Pères, à Paris, publie "par livraisons 
é e fr. 0,10 et par séries de fr. O.W une 
M i a t o t r e 4 e l a éaaimnpe f>art»aa 
a l l e m a n d e d e • S t « - T l , rédigée d'après 
des documents authentiques par M. A . l i e 
•""««••e. De nombreuses gravures, lés cartes 
dressées pour chaque bataille, assurent à 
cette publication de luxe un succès certain. 

. M » • 

Compagnie des chemins ëe fer 4e ls Vesaie 

I B a K H S i s K S S I W 
DE 

3 6 , 0 0 0 O B L I G A T I O N S 
R a p p o r t a n t 1 5 IV. d ' i s t s e r é t 

Payables les 1* avril et 1er «etokre 
R E M B O U B S A B L E 8 A 5 0 0 F R . 

(Autorisée par Décision ministérielle do 1T juin 18TO) 

PRIX D EMISSION = 235 FRANCS 
PAYABLES CJMVB SUIT '. 

S IV. eu souscrivant; 
le 30 mai 1874,après la répartitronj 

9 » le 1er août 1874; 
S O le 15 septembre 1814, contre 
la remise des titres définitifs, soit nomina­
tifs, soit au portenr, au choix des souscrip­
teurs. 

Le coupon à échoir le 1er octobre 187 4' 
sera reçu en déduction du dernier verse­
ment. 

Les souscripteurs pourront anticiper leurs 
versements, avec bonification d'un eséo4rftte 
de « © / • l'an. 

Les versements en. retaré seront passi­
bles d'uae retenue calculée 4 reisea da^O 
O/O l'an. 

En tenant compte de l'intérêt couru 
puis le 1er avril et de la bcgaificalioa i 
térèt sur les sommes versées, VePrit \le ' 
obligations ressort net à H 9 f r . tf#r 
rapportant l£a f«*»i»cs. d intéfèj annuftY f 
soit un placement à #J. 5 s ty^* • 
^ ^ ^ ^ ^ ^ ' fer dé la V e a -
d é e se eoiriBose de M O kilomètre? mP 

Le réseau des Chemins de"I 

lesquels 34MI kilomètres saot.«a eSfJsfea-
tion, et 5 0 kilomètres de CnlWén 3 , à 
T o u r s , seront terminés dans les premiers 
mois de l'année 1875. 

Le réseau de la V e n d é e , le plus impor­
tant, avec cslui des Cbarenlesr-4é Vous 
ceux qui aient été concédés ea'dêhoi%ldes 
six grandes Compagnies, traverse sept dé-

fartements des plus riches du centre et de 
ouest de la France. — Depuis - la conces­

sion de la ligne de T s a r s t M e n t l i i » 
r a n , ce téseau met' l'Océan en communi­
cation avec le chemin de fer de Lyon et 
avec tout le Midi de-la France. 

GARANTIE DES TITRES 
S O O kilomètres en exploitation ; 

S** kilomètres en voie d'achèvement; 
9 4 1 , 0 0 0 Actions, représentant un capi­

tal de 12 millions, sur 
lesquelles il reste à 
verser 3 , 0 0 0 , 0 0 0 f r . 

S u b v e n t i o n » ! et 
remboursements par • 
l'Etat . . . . . . « 0 0 8 0 , 0 0 0 » 

La Compagnie de la V e n d é e est, de 
toutes les Compagnies françaises, celle qui 
a à servir k"il<-métriquemeu.t les plus faibles 
intérêts d'empruit; le nombre des obliga­
tions émises jusqu'à ce jour ns s'élevant; 
qu'à 83,000. 

Ses obligations sont cotées aux Bourses 
de Paris, Lyon et Marseille. 
LA SOUSCRIPTION SERA O U V E R T E 

Les 11 et 12 mai 1874 
Au s îégrc s o e i a l die l a Conapwsrnie , 

13, rue Lafayelte. à P a r i s , et, sur la ligna, 
dans ses gar s et stations; 

Au C r é d i t a a r r i e a l e , 17 et 19, rue 
Neuve-des-Capuciues, à l*a.ris{ 

A la S o c i é t é d e s D é p o t s e t C o m p ­
t e » C v n r a n t s , 2, place de l'Opéra, à 
P a r i s ; 

A la S o c i é t é g é n é r a l e d e C r é d i t 
i n d u s t r i e l l e e t c o m m e r c i a l e , 72, 
rue de la Victoire, à P a r i s . 

Et eu province, dans les Succursales et 
chez les Coi r spondants de ces d-ux établis­
sements, qui sont chargés du payement des 
Coupons des Obligations de la Compagnie, 
à h.urs échéances, s a n s f r a i s pour tes 
Obligataires. 

On peut verser également à la Ramenas 
d e F r a n c e et dans srs 8nccursale», «U 
C r é d i t d e l a « > d e s C h e m i n s d e 
f e r d e l a V e n d é e ou des Etablissements 
ci-dessus désignes. 

E.A R A v Q I E P A R l i l K l W B , 5, 
rue Saint-Georges, à Paris-, transmullii 'InT 
souscriptions «ans frais. . <K>44> 

— Les P a s t i l l e s d l a r e s t i v e s a a k 
L a r u t e s A l c a l i n s de Hnrraa - d * 
R u i s s e n , iauiéat de l'Aimdénua daoéOba» 
ciue de Paris, sont souveraines contre las 
digestions laborieuses, le manque d'appétit, 
le gonflement et la pesanteur de l'estomac, 
les pituites, les nausées, las migraines, las 
renvois de gaz, les vomissements après las 
repas. Elles détruisent les constipations en 
régularisant les fonctions digestives, par­
viennent la sécheresse de la bouche et, cU-, 
Tarière gorge, et préviennent ainsi les maux 
de tôle et les congestions.-— Dépôt dans les 
principales pharmacies. A .Boubaix pharmacie 

ftnds Coœptoir dctflnds publics 
7 0 , rue de 1 Hôpital-Militaire, a LILLE 

A. DE MÉVOLHPN 

A v a n c e s s n r T i t r e s 
Achat et Vente de Valeur» au comptant 

_ , k Orétee sa Mané»'* ttnRv.' , 
frtSOajH éaawatfa» MM RSalaWiÉl t 

conseil.ee

